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Les Roisdu Jour
Los peuples ont mis des siècles à

-conquérirles libertés dontils jouis-
sont aujourd'hui. Ils ont lutté
contre les tyrans qui voulaient
continuer à les asservir ; ils ont
triomphé des monarques absolus
qui ge disaient rois de droit divin ;
ils ont enfin obtenu des chartes,
des conatitutions qui reconnaissent
et garuntisgent lours conquéles.
La lutte n’a pas toujours eu lieu

pncifiqnement, à coups de bulletin
de vote. Du enng n coulé, des
têtes sont {tombées de part et
d'autre.
En Angleterre d'abord, puis en

Frarce, les monarques ont payé de
leur vie la résistance qu'ils oppo-
gaient aux volontés eouvoraines de
la nation. Epoques néfastes où Ja
voix de Ju raison ne pouvait plua
dominerles cris, les hurlemonts de
la mêlée !
Le pouvoir absolu a du p'ior de-

vant l'énergie de la nation déci.lée
À revendiquer tous ses droite. A
part queiques rares exceptions, en
do cortaines contrées qui no sont
pas encore, fante d'instruction,
mures pour la grande émancipa-
tion, tous lea pays du monde civi-
lisé, ont des guuvernements conzti-
tutionnels qui doivent compter
evoc lu roprésentation populaire.
La liberté a remplacé partout la

tyrannie ; le druit de vote a euccé-
dé à l'obéissance absolue aux ordres
dos monarques.
Mais un probleme trds grave n'a

pas tardé à so poser devant ces
nations désormais indépendantes.
problème qui est devenu la quas
tion sociale avec laquelle il faut
compter sujourd'hui et que cer-
tains gouvernements s'efforcent de
résoudre pacifiquement,
Lo capital et le: travail sont lee

deux antagonistes en présence. Qui
triorophera ? Si les deux forces
font un traité d’alliance, il y aura
harmonie et entrnte réciproque
dont !e progrès humain profitera.
Si l’une des deux forces veut écra
gor l'autre, Ia lutte sera longue et
difficile, le bien êtro des peup'es
s'en reasentira el la stabilité des
nations pourra é-re- ébranlée pen-
dant des siècles À venir.
Le capital a jusqu'ici cédé sur

un grand nombre de poiuls et le
travail a enregistré des victoires
qui ont amélioré le sort des classes
ouvrières. Muis il y a une juste
limite qu'il faut savoir no pas dé-
asser si l’on veut conserver l'équi-
ibre entre les deux forces.
Ceux qui Jancent les ouvriers à

l’assaut du capital devraient bien
réfléchir avant de pousser le peuple
dans cetto terrible mêlée. Les
menours, Jes chefs, ies rois du jour,
sont-ils compétents pour entre-
prendre une lutte qui réclame un
Tésultat not el décisif. Savent-ila
où ils conduisent cette humanité
en la grisant de paroles qui sentent
la poudre ? Prennent-ils la respon-
subilité d'une défaite possible ?
Sont-ils même organi+és pour pro-
fiter de la victoire s'ils venaient à
triompher ?

Orateurs de clubs, rabâcheurs de
phrases toutos faites, déclamateurs
6 périodes empruntées aux ou-

vrages de Proudhon, de Karl
Marx, ou aux autres eoclalistes
allemands et français ; cerveaux
vides, eans esprit de direction, dé-
molisseurs qui ne sauraient rebâ-
tir ; rois d’un jour applaudis au-
jourd’hui par des foules en délire,
demain reniés, conspués par ceux
qu'ils auront trompés, savez-vour
À quelles Bastilles vous menezcette
humanité dont vous nous dites
que vous révez le bonheur ?

Prenez garde ! Le peuple n'est
plus aujourd’hui le pauvre oppri-
mé d'il y a un sièc'e. N'essayez
pas do le rendre oppresseur À son
tour. Qu’il réclame toutes les
libertés c’est bien! mais qu'il ne
devienns jamais sous votre con-
duite un Lyran, car votre royauté
ne durerait pas longtemps, rois du
jour. La tyrannie d'où qu’elle
vienne d'en haut ou d'en vas, les
vstions n'en veulent plus !

Nestor

| Soyer

unjeune homme
Hétu, est détenu d fa prison pour
un délit politique. Depuis plus
de sopt mois cette victime des élec-
tions de Saint-Jacques expie uae
faute qu’il a certainement com-
mise, mais qui n’étant pas un orime
de droit commun ne mérite pas
qu'on soit indignede pitié à l'égard
u délinquant.
Rodolphe Hétu est enfermié en-

tre quatre murs, il ne va môme
vas dans la cour de la prison pour
prendre l’air. Il est aujourd'hui
malhde et ses gardiens eux-mêmes
ont pitié de l'infortune de ce mal-
baureux jeune homme.
Sa mère, ea pauvre mère, frap-

pée dans ses plus chères affections
var l’internement, de son enfant,
est très agées; elle à 75 ans et
désespère do revoir son cher
Rodolphe. Elle craint de mourir
avant de pouvoir lui donner sa
bénédiction, =
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Nous demandors à Sir Wilfrid
Laurier d’être clémeut ot de ren-
dre Rodolphe Hétu à la liberté.

Quecraint notre premier minis-
tre? La nation approuvera son
acte de générosité.

Quereste-t-il aujourd’hui do tout
le rdgno d'Auguste ? Le souvenir
de su clémence.

Sir Wilfrid est au-dessus dez
mesquines rancunes des partis po-
litiques et nous aimons à espérer
qu'il ne restera pus sourd à lu
voix de la miséricorde.

Benjamiu Fortier

Echos
Un joueur d’orgue.—Depuis

quelques jours, on rencontre dans
les rue: de Londres un joueur d'or-
gue, ñsgez bien mis, de bonne ap-
parence, qui n’est autre, comme
vous l'apprend une parcarte, que
M. Arthur Kington, ex-capilsine
du dième fusil jers de Dublin, puis
lioutenant de régiment de Middle-
aex, détach¢ dans l'Afrique occi-
dentale, etc, qui s'est fait joueur
d'orgue, afin d'éclairer lo public
sur la façon dont les autorités miii-
taires ont nei A sob égard. lt jen-
dant que J'ex-cspitaine tourne in
manivelle.un petit gamin distribue
une hrochu:e relatant ça doulou-
reuso histoire.
On imagine l'interminable et tu

multuenx cencert dont retenti-
rajent les rues du monde civiligé,
si la muse: des individue gui ont A
ze plaindse du sort recournient à
ce moyen,

 

Les Unisona.— Les Américaine
cherchent depuis quelque temps à
ee désigner par un nom qui distin.
gue nettement leur nationalité. Ils
protestent contre la désignation
d'Américains du Nord, qui semble
désigner un pays divise en deux.
[ls récusent aussi le mot “Yankee,”
venu de la façon dont les anciens
Peaux-Rouges estropinient le qua-
lificatif d’* english.” Le Nee- York
annonce qu'après divers noms plus
ou moins baroquoes, el gui ne pu-
rent g'accréditer, diverses asso-
ciations out adopté l'appellation
d’ ‘* Uuisonn,’ formées des septlet-
lettres isitintes de *‘ United States
of North America.”
Ce vocuble À sonorité latine ne

ramble d'ailleurs nullewenten sc-
cord avec lu nature du langage
auglo-raxon.

Si nous avions voix au chapitre,
nous proposerionsle mot * Colom-
biens,* puiaque, dusei bien, Chris-
tophe Colomb, (et non Americ
Vespuce) n, le. premier, découvert
l'Amérique. ’ ! >.
On pourrait aussi voir, dans ce

mot, uno prophétie de l’assimila-
tion future de toute cette partie du
monde par les anciens Yankees.

Pour les aliénés. — La moude
scientifique s'ocoupe avec intérêt
de cerlaines opérations obirurgi-
coles qui ont été accomplies avec
succès à l'hôpital de San Francisco
et qui pourraient avoir d’heureuses
conséquonces dansle traitement de
certninos catégories d'aliénés.

Il s'agit, en résumé, de l’exrmen
du cerveau du malade au moyen
du rayon X qui démontrent l’exi -
tence des diverses lésions acciden-
telles qui dérangent le fonctionne-
ment normal de l'organe. On re-
court ensuite à l'opération du (ré-
an et l'on a déjà guéri de la sorte

bon nombre de fous furieux.
Les journaux américains qui

mentionnent ces faits estiment que
la propagation d'une pareille mé-
thodo readrait plus do service que
des aurveillante, des gardes-chiour-
mes ot des bourreaux de tout genre.
Nous sommes de leur avis.

Une bien bonne. — Un mil-
lionaire, de Chicago, réclame, par la
vois de la presse américaine, une

bonno idéale à laquelle il impose
ce programme:

Sevolr lire dans les yeux des Invités ce

qu'ils désirent, ne jamais être de mau-

valse humeur, ne jamais se servir d’une

expression triviale, être une excelleute

cuisinière, uuesolgueuse femme de cham-

bre, être trèe blen habillée, tout en fai-

sant sen costumes elle-même, n'avoir au-

cune * conuatssance,’ ne jamais juser,

eufin, être une parfaite dame du monde

sans jamals oublier qu'elle n'est qu'une
domestique.

En plus d'un gros salairs sntro-

mêlé de petits cadeaux, la femme

qui réanirait ces ostimables quali-

tés ot les déploierait jusqu’à la
mort du financier, Âgurerait sur le

testament de son maître pour la

somme de un million de dollars.

C'est affaire aux bureaux de ..
boas placements.

café du Roi.~Edouard VII

aie parult-ll, le bon café, mais

is café servi à la modo arabe. aveo

le marc. Le roi pousse môrn- ai

loin en passion pour cette boisson,

u'il a un domestique apésial atta-

ché à ta persouus, aves Ia seule
mission de préparer le onfé. Ce

cuisinier, d'un nouveau genre, £uit

partout Sa Majesté, il ae tient mê-

me dans les coulisses des dfners

officiele, an de préparer la tasse de café que le roi ad'habitude de

déguster après son repas.

8

 

Naturellement, ce personnage
faisait partie de la suite d'Edouard
VIT, lors de sa visite à Paris, ot le
soir du banquet offert par le Prési-
dent de la République, les chefs et
les marmitons dez cuisines élyaéen-
nes, ont eu lo plaisir de le voir
confectionner gravement la tasse
do café du roi, son maître.
En dehors de cette fonction, ce

domestique a des loisirs et peut
tout À son aise faire le gentleman.

Voilà uno bonne place, diraient
nos Jilles engagères.

À. Favreau.

—

Notre Procès

 

Demain lundi notre procès re-
commencara devant lu Cour du
Bauc du Rui, présidée par l'hono-
roble juge Sir Alexandre Lacosto.

C'est avec confiance que nous
retournons devant le jury.
Quelques-uns de nog amis nous

ont déjà fait parvenir leur rous-
cription pour nous aider à sgup-
porter les finis d’un nouveau pro-
cès. Nous les en remercions bien
cordialew ent.
C-ux de nos lecteurs qui vou-

drotit nous envoyer leur obole
nous rendront Rervice. Comme
pour nntro premier procès nous
prenons la liberté de nous recom-
mander À leur générosité, les re-
meiciant d'avance puurl’aide qu’ils
pourrout nous apporter.

Les Débats

Profitez de la leçon

 

 

Nous ne voudrions pas être cruels
en ‘ers les employés de la Com pa-
gn © des Tramways, parce que nous
cstimons qu'il: ont été les victimes
de gens qui ont de la chance d’é-
chapper au châtiment qu’ils mé
ritent. Mais nous voulons leur
dire encore une fois, en amis, qu’ils
doivent profiter de la leçon sévère
qu’ils viennent de recevoir.

Ils croyaient avoir des droits à
faire valoir, des revendications à
faire entendre. Pourquoi, au lieu
de suivro ls marche régulière, celle
de retourner vers les intermédiai-
res choisis par eux au mois de
février, ont ils préféré suivre com-
me des moutous les. chefs de l’U-
nion Internationale qui les ont fait
eortir du terrain de la légalité ?

C'est pour être restée constam-
ment sur le terrain légal que la
Compagnie des Tramwuys a eu le
publio de son coté.
Les meneurs étrangers qui ten-

tent da désorganiser notre travail
national ne devraient pas être to-
lérés vingt-quatre heures chez nous.
Notre gouvernement a le droit de
reconduire à la frontière ces indi-
vidus dangereux, Il ferait beau
voir qu’un Canadien s’en aille aux
Etats-Unis faire de la propagande
pour enrégimenter des masaes ou-
vrières, et Jes mettro en grève !
Pourquoi tolérer chez nous, ce
qu'on défendrait tQrement chez
nos voisins ?

Les classor laborieuees du Ca-
nada n'ont rien à gagner À ee join.
dre À celles des Etats-Unis, parce
que leurs besoins matériels ne sont
pass les mêmes et que nous n’avons
pas à Jutter chez nous contre les
{rusts puissants des Américains.
Le mot d'ordre ouvrier qui vient
d'au-delà de Ja frontière, ne de:
vrait jamais être entendu au Cu-
nada.
Que nos concitoyens ge groupent

en unions locales, régionales ou
nationales, pour défendre leurs
droits, ou pour s'entraider eux et
leurs familles, rien de mieux |

Mais pourquoi obéir à des cbels
étrangers qui ne connaissent ni nos
mœurs, ni nos institutions ? L'Apre
lutte entre le capital et lo travail
qui se livre aux États-Unis est in-
connue chez nous où la classe ou-

vridre a les sympathies du public
et Ia protection des pouvoirs admi-
nistratifs.
Les employés des Tramways ont

sagement agi en réparant au plus

vite leur erreur, avant que la popu-
lation de Montréal n'ait eu le temps
de souffrir de la grève et avant que
ls Compaguie n'ait rempli les pla-
ces laissées vides par leur dépert.
lls sauront à l’avenir, si jamais
dos difficultés surgissaient entre
sux et leurs patrons, résister aux
mauvaises suggestions qui leur se-

ront faites par des meneurs améri-
caîns.
Quant à la Compagniequi a fait

preuve d'un trds grand tact cn ne

triomphant pas bruyamment, elle
mérite les sympathies de la popu.

lation de Montréal à laquelle elle

rend de tras grands services. Nous

espérons que de son côté elle ne

gardera pas ranoune À ses &s: vi-

teurs de n'avoir pss eu toute la
diplomatie nécessaire pour bou.
cher leurs oreilles aux paroles de
révolte soufflées par les chefs de
l’Union Internationale.

Entre concitoyens,
pauvres, l'harmonie ne peut régner

qu'en ae pardonnant de part et
d'autre les fautes que l'humaine
naturenous expose à commettre.

“Narcisse Mount:2
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LES DETRACTEURS
DE LA FRANCE
 

À en croire quelques journaux
du Canada, qui empruntent leurs
informations aux feuilles les plus
hostiles au gouvernement français,
Jn France ne serait plus habitée que
par unomajorité de libres-pengeurs,
de francs-maçons, d'athées et de
mangeurs de prôtres.
Quelques-uns de nos amis sont

venus nous voir ou nous ont écrit
pour nous demander ‘‘si depuis
application de la loi sur les Asso-
ciations, il restait encore des pro.
tres on France et si les églises n’é-
taient pns toutes fermées sur le
territoire do la République.”
Nous voulons répondre par quel-

ques mots seulement À ces person-
1ss évidemment {rompées par lea
récits de-nos journaux.:

Il y a en France 35,900 commu-
nes environ, Chacune de 5es coin-
munes a au moins une (glise des-
sorvie par un curé, sidé t:à> 8 -u-
vent d’un ou de deux vicnires. De
sorte quo l’on peut dire, sans être
taxé d’exagération qu'il y en Fran-
ce 72,000 prêtres cha-gés d’instrui-
re lo peuple dans la religion cathbo-
lique.
Nous ne comptons ni les arche-

vêques, ni les évêques, ni les granda
vicaîres, niles chanoines, ni lea prê-|
tres das chapîtres. Ce qui fait une
moyennes de un prêtre par 560 ha-
bitants,
Nous ne parlons que du clergé

national qui relève du ministère
des cultes. Muis il reste en France
un grand nombre d'ordres roli-
gieux très importants par leur si-
tua‘ion qui n’ont pas été atteints
par la loi Waldeck-Rousseau-Com-
bes, comme les Frères de la Doc
trine Chrétienne.
Ce qui en résumé nous permet

de déclarer qu’il y a plus de prêtres
eu Franco qu’il n’y en a dans ja
province de Québec, dom parative-
ment au chiffre de Ja population.
Alors nourquoi tous ces cris, tous

ces hurlemente contrela France qui
n'est pas plus athéo que la province
de Québec ?
Veut-on une autre preuve do l’er-

reur dans laquolle tombentcertains
de nos écrivains en‘dénigrant la
France ?
La semaine dernièré, au Parle-

ment français on a rejété par une
très forte majorité, une proposition
de loi demandant la séparation de
l'Eglise et do l’Etat.
Que dirons-nous de plus ? Le fils

de M. Chaumié, ministre de l’ins-
truotion publique, celai de M. Rou-
vier, ministre des finances, celui

de M. Emile Loubet, président de
la République ont fait tousles trois
leur première communion dansle:
pretniers jours du muis de mai, Le
fils de M. Trouillot, ministre du
commerce, s’est marié religieuse-
ment i! y à quelques semaines. |
Sont-ce là des prenves d’athéis-

me? Ces exemples venus d’en haut
ne sont-ils pas au contraire des té-
moignages réoonfortants que ln foi
catholique est toujours vivacs en
France.
Ceux qui veulent nous persua-

der que Ja Yrance n'est pas reli-
gieuse sont de mauvaige {oi ou sont
dea ignorants. Duns les deux cas il
est oiseux de discuter avec eux.
Mais nous devons la vérité au

peuple et nous la lui donnons sans
crainte de recevoir un démenti.

Jean Cadot

rer

[ES DEBUTS DIFFOLE
Je suis nécomme une herbe
entre deux pavés de Paris.

MICHELET.

L'homme est meilleur qu'on ne
croit, s’il a peiné pour amasser une
etite fortune il voudrait que ses
escendants n’eussent pas À passer
ar la môme filière. Il redoute pour
63 siens ls pauvreté, la misère qu’il
a pourlant vaillamment suportées.
Lui qui a poussé à l'aventure com-
me uno ronce des chemins, privé
de soins et d'amour, À craint pour
sa nichetée le moinjre heurt des
branches, la plus légère brise.
Rien n'est assez doux ni assez
moslleux pour capitonner gon nid.
El vole à la brebis ea plus blanche
laine, aux fleurs des champs leurs

 

ses flocons de duvet, on ambition
n’a plus de frein quand il s’agit du
bien-être de sa progéniture.
Qu'arrive-t-il ? Les oiselets s'at-

tardent dans la tièdeur de leur ber-
celonnette à recevoir le pâtée ; ils
finissent par oublier qu'ils ont des
ailes. Quand la vie brutale les jet-
te hors du nid, ils rasent la terre
d'un vol lourd, hésitant comme
dea chauves-souris.
La vie humaine présente exact--

ment les mêmes phénomènes. Trop
de confort,trop de mollesse nuisent
à l'homme. Les délices de Capoue,
les douceurs du farniente, les vo-
laptueux poisons de la parsese
aveo lee raffinements dela déca- denoe romaine ont été les ennemis
les plus dangereux de la rave des

 

‘fils de sole, il volerait au paradis 

PES

Césars. Ils ont atrophié en elle la
noblesse des ecutiments, la gran-
deur; l'héroïsme qui on firent la
reine du monde. I: faut à l'hommr
pour arriver A un complet déve-
loppement, dos privations, des dan-
fers, des souffrances, des luttes.
C'est alos quo ses muscles ge ren-
forcissent en s’exerçant au combat
ot que son Ame se trempe de fiorté,
se virilise on s'habituant comme
l'aiglon à contemplor le soleil de
la vérité eans cligner des youx.
Mais hélas trop de personnes ou-
blierit qu’ils doivent d’être arrivés à
leur énergie, À la continuité de
lours offorts plutôt qu'à leurs ta-
lents. Après uno génération de tra-
vailleuts acharnés viennont des en-
funts dégénérés,
trouvé !e bien-être trop tôt autour
d'eux et qu’ils ce mettent déjà à on
jouir avant d'+i counnître le prix.
Mais rappelez votre enfance, alors
quo pieds nus, cheveux cimbrous-
snillés, la queue devotre petite che-
mise sS’échappeit de voire pautalun
en lambeaux, vous couriez pau
les champs, par les bois, dès l'au-
rore uu petit cagsot d'écorce atte-
cho à la ceinture que vous rappor-
tlez lo soîr rempli de belles fran:-
buises. Ah ! lu radieuse santé que
vous aviez alors, Vous dormiez eur
jes deux oreilles dans lo grand lit
avec les cinq autres petits frères.
Quel triste contraste uvee cet en-
funt pilot né de vous, co chétif
avorton que l'on ne retient À la vie
qu’à force de soins, cette proie que
les médecine ge disputent eutre
eux,aÂn d'exploiler votre tend rease
slarmée. Un bataillon de fivlea
rangées sur uno petite table près
du berceau absorbv toute la teu-
sion d'esprit de Ia garde-malnde.
Après trois cuillerées de Jait pep-

tonisé, quelques gouttes d'un li-
quide jauvo pour nocélérer In di-
gestion, un quart-d’heurs pius tard,
un peu de cette poudre blanche qui
contient dans la pesanteur d’un
grain toute la valeur d'un gros
pain. Deux ou trois sortes de gout-
tes versent l’apuisement, le som-
meil en même ternps que la démen-
ce clans le saug sppauvri de l'en-
fant, eic...

Si la nature victorieuse triomphe
quand même de l’organismio fréle,
si l'avorton parvient À maturité
d’homime, que peut attendre la so-
ciété de co vieillard de vingt ans,
miné par la chlorose ou l'anémie.
À la troisièmo ou quatrième géné-
ration, de décadence en décadon-
ce, il no restera plus que l'ombre
d'une race autrefois vaillante qui
sut résister à l'oppression des vain-
queura et bariner de glurieuses
pages duns l'histoire des peuples.
Nous avons parmi Ia classe riche

instruite des jeunes gens ornés de
brillantes aptitudes et d'intentions
généreuses, Il ne leur a manqué
pourarriver qu’un peu de vis pé-
nible. Quoi qu'il doive en ouûter à
votre tendresse, inères souventtrop
faibles, ii faut faire taire un amour
incongéquent.
Tremblez pour ces cœurs qui ne

savent pas souffrir, Une première
douleur les pourrait terrasser, mais
redoutez plus encore ia eècheresse
do l'égoïsme. Sauront-i!ls vouz ai-
mer ceux à qui vous n'avez pas in-
culqué la pitié et le désintéresse-
ment? Ah ! je crains pour leur éner-
gie à causo de l’absence d'effort, je
crains pour leur intelligence cette
flummevacillante qui toujours ira
s'affaiblissant pour s'éteindre dans
une nuit plus éternelle que la mort.

- Parmi toutes les pâtes de longue
vie, parmi les plus puissants toni-
ques, parmi ces nourritures quin-
tescenciées que l'art n trouvée-
our renouveler les forces épuisées
8 la machine bumaine, celle qui

ajoute le plus à la culture de l'é-
nergio morale, c’est la vache enra-
ge. Ceux qui n’en ont pas mangé
une certaise dose, n'ont pas de fer
dans les muscles. Flasques, mal-
adroit3, poltrons,ils sont toute leur
vie la proïs dos médisants et des
intrigante comme des marionettes
au service de quolques habiles ti-
reurs de ficelles qui &6 servent
d'elles ponr de bieu Binietres co-
médies parfois.
Ah ! pauvreté, comme bien sou-

ventl'on t'a maudite on te mécon-
naissant, parce que l’on n’a senti
que les épines de ta royale couron-
ue, £ans apercevoir le rayonnement

3u’elle laisse au front. Pauvreté
es humbles ouvriers sobres, labo-

rieux, généreux, oui, plus géné-
roux, je le répète, que celui qui est
rassasié, écœuré de tout, ferme
ga bourse pourtant au mendiant
qui l’implore ! Pauvreté des étu-
iants, qui n'ont qu'un habit éli-

mé, des souliers porcés, un chapeau
bossué. Tidhabitent pray destoits
brûlés par le soleil nine munsarde
meublée d'une couchetta, d'une
tablo boîteuse, de chaisus À trois
pa.tes, Mais ils viveat sur les
sommets et se sentent plus riches
que le roi d’Angleterre. Pauvreté
es artistes qui n'ont qu’un amour,

la beauté, et qui saorifent à cette
divinité le meilleur do leur âme.
Pauvreté des savants qui oublient
le vide de leur estomac, souvent le
vide de leur foyer, pour auivre dane
les vestiges anciens la piste fasci-
uatrice de l'inconnu. Pauvreté des
enssurs tourmentés de l'infini qui
ouilleut l'Ame comme la chair de

parco qu'ils ont)
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chef de l'Union Inter-
nationale, pouvez-vous procurer du travail
aux employés du Street,

Allez aux Etats, mez 2mis, c’est tout ce
que nous voulions!
 —

l'être bumain pour y découvrir le
mécunisin& de la pensée. Pauvreté
du juste qui s'enorgueillit de ne
08 Avoir prostitué an plume à ce-
ui qui faisait miroiter À ses yeux
la tentation des pièces d’or | Pau-
vreté de l'humblo filla qui sacrifie
nu jeune homme pouvre qui l’ai-
me l'éclat d'un nom célèbre, los
éblouissements du luxe, pour ne
pas faire mentir €t ses lèvres ot son
cœur | Pauvreté, je t’ndmire, car
c'est toi qui de ton ciseau magigne
à tiré de la matière ces héros que
nous admirons. Le Christ n'avait
rien OÙ reposer sn tôte ; IIsimère
demandait l’aumône ; Corneille
n'avait pas de eouliers; Pasteur
naquit dans une petite forme du
Juva, c'est plus qu'il n’en faut
pour que noôua fossions notre
anlut devant elle. Les chefs da in
pensée humaine ont preaque tous
passé par son creuset. C'est ce
quo le vulgaire appelle Lirer le diable
par la yueue—expression pitiores-
qûe quo je ne comprends pas bien,
uisqu’en tirant ainsi co n'est pra
o malheur, lea larmes que l'on
amène à soi, mais le repos et le
bonbeur.

Colombine

 

Le Mauvais Journal
On nous demande de dire pour-

quel nous trouvons que la feuille
u P. Adam est mauvaise et quels

sont donc les échevina qui ont été
attaqués par l'organe du drapeau
du Sacré-Cœur.
Nous disons que c'est un mau-

vais journal parce qu'il excite, par
son oxagération môme, au mépris
des choses saintes el sacrées.
Quant aux échevins qu'il a roal-

honnôtement attaqués et injurlés.ce
sont nos deux représentants MM.
Payette et Laporte.
M. Payette vient de donner une

preuve palpable do ges sentiments
de bon catholique.
M. Laporte est dédaigneusement

appelé épicier par le journal du P.
Adam.

Il convient bien À ces petits moi-
nillons qui sentent la roture à
plein nez, d’injurier M. Laporte !
Cet honnête homme a au, par son
travail, sn probité et son intelli-
gence s'attirer l'estime et les sym-
pathies de tous ses concitoyens,
Chrétien, bon catholique, M. La-
porte est heureusement consolé de
ces vilenies par l'amitié de Mgr
Bruchési.

SI nous n'avons pas toujours été
d'accord avec M. Laporte et no-
tamment aur les questions de l’H6-
pital civique et de la Bibliothèque,
nousavons toujours eu aux D&BATS
de l'admiration pour ce grand seif-
made-man qui est devenu le leader
de notre Conseil-de-Ville..

Petits jéguites, petits moinillons
au cerveau étroit el à l’esprit si
niaisement seclaire, prenez pour
modèle M. Laporte.

_ Louis Rabillon,

+ : ve

PRU IMPOÏÊTE. xQue votre thume
remonte à quelques jours ou à des an.
nées, pou importe ; voue suivez Cons-

  

La traduction a Ottawa

Une ne» situations les pus en,
viables que l'admiui-tration du
pays puisse offrir ¢st bien celle-de
traduoteur des Débate à Oilawa.
Le personnel compreud dix em-
ployéa, qui, actuellement, 1eçoi-
vent chacun 81500 pour un travail
qui se limite à la durée de la
sossion.

J'année dernière, la Chambre
des Communes n’a au que 63 jours
do session «ffective : donc, 68 jours
de travail pour Iss traducteurs.
Veut-on savoir de combien

d'heures re compose le journée
d'un traducteur des débats? Qua-
tre heures en moyenne, pas plus.
Rn offet, les débats de l'année der-
nière ont donné 2500 pages, soit
250 pages à répartir eur 63 jours,
entre 10 employés, dont chnoun,
nvant d'être nommé, a fourni la
preuve qu'il pouvait traduire une
page en une henre.
Quinze cents dollars pour 250

beures de travail, soit six dollars
par heure, n'est-ce pas que c’est là
une des situations les plus envia-
bles que l'administration puisse
offrir 7

8. Besson

 

TRIBUNE LIBRE

LE DRAPEAU NATIONAL
ET M. PACAUD
 

Monsteur Ie Rédacteur,

TI y a longtemps que je ne vous al paw
donné des nouvelles de mon ami 1e Pros
priétaire Rédacteur du Soleil. Il n'est
point mieux, comme on dit.
Voyez plutôt. Il n'a pas encore come

pris que tonte la discussion qui se fait
actuellement au et d'un drapew na-
tional était daus le but d'adopter un dra-
peau pour les Canadiens-Français, pas
pour les Anglais.
Da Soleil du ag courant : * Pour le

“* Soleil 1 n°y à qu'un drapesu national
** c’est le drapeau du Canada, le drapeau
** du Dominion (le drapeau lais) aves
‘‘ sor castor, envcloppé de fe
** bles,"

“ Nous serions bien ctagrin n'îl était
““ remplacé par un drapeau religieux om
oe per e trico‘ore .”*

es plus que M. Pacaud je ne veux
d’une bannière d'archicontrérie pour
villon uational. Mals il y a lcin de na
a queje nescrals pascontent devoir
un jour le pavillon an remple
le tricolore, 5 P par

Toutefois là n’est pas la question. Il
s'agit de savoir d'abord ai le Rédacteur
du Soleil peut être appelé un Canadien-
Frouçais, Kt Je dis non, À lui et à ceux

eux-mêmes.

que. Je leur suggèrerais alors d'avoirun
pavillon mi-partie de blanc et de vert
avec castor et feuilles d'érables au centre.
Monsieur De Pulbneque, dazs une très

blanc étcient les couleurs des Canadienss.
Français. =

mol noss prélirons le tricolore à toute
nouvelleinvention et aurtôut au drapeau
du Deininton.

iloagAdttdnentse clencieusemen-le traitement au BAUME
RHUMAL, le célèbre spécifique français,
vous rendra Is santé,

dant son crâne de sujet britannique,
-. < Pierrot.

Montréal, 25 mai on2%
* 1pe 7 i

Re&F

@

Quant à.M.Pacauds perecnnellemesE =

s d'éra-

de sa trempe, Car, aulant què je le cone
uals, ils sontplus Anglais que les Anglais Ÿ -Y

L

Le tricolore, naturellement, les offuge ’

Pour mol et ceux qui pensent comme

” aralguée anglaise :-
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~ AVIS
Ceux de nos lecteurs qui vou-

dront recevoir, à leur domicile par-

ticuller, Ls DEBATS, à la première

houre le dimanche matin,sontiinfor-

més quo nous avons organisé un

système de livraison par porteurs

spéciaux.
Prière de remplir lo Pianc de

Souscription qui se trouve à la 4ème

page ot do l'envoyer 25 rue Saint-

Jacques.
Les ordres par téléphone scront

aussi reçus à notre bureau, Télép.
Main 8840, Nous ferons colleoter
lo prix de l'abonnement dans le

couraut du mois,

L'ADMINISTRATION.

LE DANTE

Deux auteurs français, MAf, Sardou et
Moreau, vlennent de faire jouer à Lon-
dres une plèce, Dante, qui a eu nn grand
retentissement. À Ce propos nons croyons
devoir rappeler à uos lecteurs le rôle qu'a
joué le grand poète floreutin, dana les
destinées de sa patrie :

Il serait trop long de redire ici
Ja vie douloureveo et splenuide
du grand Dante Alighieri. L’auteur
de ln Divine Comédie est, dans l’his-
toire du monde, l’exemplaire le
plus haut du héros-poète, de l’aède
conducteur de peuples. remueur
d’énorgies et guscitateur de civili-
gations. Pour lui, l’œuvre poéti-
que n’est pas vain jeu d'art ou d'i-
magination ; c’est le clairon qui
conduit les nations vera un meil-
leur avenir ; c’eat le Qambeau qui,
lour à tour, brûle les forêts mau-
vaises ou éclaire la marche as
générations nouvelles. Est-il, dans
fon œuvre, un vers, un seul mot
ui ne soit un geste? Plus que

Virgile même, il est le symbole
vivant d'une racs tout entière, car
si Virgile, dans son Enéide, cou-
ronne d’un poèmo immortel le
destin triomphant de l'Italie anti-
que, Dante, en sa Divine Comédie,
n deviné, préparé et guidé le des-
tin de la future Italie. Certes, il
fut cruel et parfois injuête envers
tes ennemis ; mais il fut si beau
son rêve impérial, qu'on comprend
presque ses férocités envers ceux
qui faisaient obstacle aux projets
wsgnifiques dont son cerveau por-
tait l'ampleur. Refaire l'Empire
d'Occident et rendre à l'Italie mor-
celée sa grandeur du temps de
Virgile ; p:acer au sommet dola
chrétienté, avec Rome pour capitn-
le, d'un côté l'Empereur, pouvoir
temporel, de l’autre, le Pape, pou-
voir spirituel, et, de ces deux som-
mets, guider le destin du wonde,
telle était ln chimère héroïque de
celui qui, pour un pareil idéal,
connut les amertumes de l'exil.

  

Fedi nostra citta quanto ella gira

B'écriait-il dans eon désir altiez,
comme Béatrice nu XXXe chant
du Paradis.
Rêve grandiose que portaient,

Riore, tous les grands cœurs, lous
ceux qui souffraient des déchire-
ments auxquels les luttes des cités
rivales condamnsicat la pauvre
Italio! Etait il réalisable ? Peu
importe. Il était celui d’un grand
sitoyen.
Un jour est vaau où l'Italie à re-

oris le réve du Dante, et elle s'est
“ondue en une seule destiuée. Ce
our-là, de Mi'au à Palerme, et de
Bologne jusqu'à Naples, le grand
poète, à qui tout un peuple devait
déjà sa luniue ct En gloire, fut
salué comme le père réel de la
Patrie.

Daute! Ti est si grand qu'il n'ap-
partient même plus à son peuple,
Et partout vd l’on touche À sa
haute figure, partout ceux qui le
vénèrent out fe droit de so lever
pour le def -ndre,

I! nous enseigne quo la mission
du p. cle n’est pas d'être Un amu-
sur de foules, mais un condue-
eur d'Aines, dont ie devoir ost de
(randir plus encore en forces et en
sourage quand tout semble s'abais-
ser autour de lui.
Bien que, ou plutôt parce que

Daute eut été désireux de placer
le chef suprême de l’Eglise au
sommet de la chrétienté, il ne re-
culait pas devant ce qu’il croysit
Ctre son devoir : dire la vérité au
clergé.
M. Alfred Mézidres, de l'Acadé-

mio Française, s'exprime asi
daus un article que publient, cette
remaine, Les Annales politiques et
littéraires.

** Lie grand reproche que Dante
adresse À la cour de Rome, aux
touverains pontifos, aux prélats,
AUX cardinaux, c'est précisément
des'éloigner des mœars de la pri-
mitive Église, d’étaler aux yeux
de la foule. pour éblouir les sim-
ples et lez faibles d'esprit, la ma-
gaificence insolente deleurs costu-
mes, de leurs livrées, de leurs car-
rosses, de leurs paluis. Il leur rap-

Île que saint Pierre et saint
aul ** ve s'engraissaient pas dans

l’opulenco. qu’ils ne couvraient pas
leurs palefrois deriches manteaux,
IMAÏS que tous deux, maigres et
pieds nus, prenaient leur nourri-
ture dans n'importe quelle hôtel-
lerie.” :

** — L'Eglise ne doit rien possé-
der, leur til dans son hardi
langage. Tout ce qu'’ells garde,
taut l'argent dont elle n’eet que la
dépositaire appartient aux pau.
vres ou, pour employer sa beile
expression, à coux qui demandent
wpom de Dieu. ptet

“ Aux prètres corichis il. anna
l'exemple de saint Benoît, ‘qui a
fondé £on ordre par Ja prière e* par
à jeûne, ou ce sublime dévoue-
mont de esint Français d'Aesise,
tes flança d'un Jeune homme
Woo la pati¥reté quent immorta.
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liséos, presque on même temps, les
vers de la Divine Comédic et le mys-
tiquo pinceau de Giotto.

‘Un tel langage me paraît en
contradiction absclue aveo l’hypo-
thèse de M, Angelo de Gubernatis,
avec l’image d'un Dante possédé,
méme un instant, par "amour des
richosses, désireux de paraître,
avide de fuste et de luxe. C'est lo
seul point où j'aurais le regret de
me séparer d'un commentateur si
judicioux et si bien informé.”

Touis Rabillon

LES OPINIONS DE M. BOTREL
Nons llsous dans Le Zerrps d'Ottawa :

À plusiours reprises, certaines
gazettes de la métropole, rédigées
avec plus de rèle clérical que de
discernement, nous avaient com-
muniquéce qu'ellesappelaientl’ex-
pression des sentiments chrétiens
et suticombistes de M. Théodore
Botrel, le chansonnier breton que
toute la province de Québec a ap-
plaudi.
Le délégué du comité français

pour le monument de Jacques-Car-
tier aurait profité des ovations que
nous lui fimes de si grand cœur
pour mal parler du gouvernement
6 son pays, comme si nos accla-

mations dussent être prises pour
autant de manifestations contre la
politique du cabinet Combe, et que
nous eussions voulu en faire hom-
mage à l'ancien témoin à décharge
du procès de la Haute Cour contre
les conspiratours Alliés du césaris-
me et de l'antisémitisme, qui vou-
laient renverser la république en
France.

Il est possible que l’accueil par-
ticulièrement enveloppant quo le
clergé canadien fit à M. Botrel, ait
porté celui-ci à se méprendre sur
les sentiments véritables de la po-
pulation.

Il à pu, en conséquence, so li-
vrer devant ses auditolras à des
censures contre le gouvernement
de sa patrie, dans la pensée qu’elles
aernient acclamées et bien placées
dans ce pays de mission, réputé au
loin jour sa discipline religisuse.

Toutefois, je ne pouvais m'empé-
cher de songer, à part moi, com-
bien étranges étaient ces manifes-
tations d'opinion do la part d'un
Français en voyage qui estimait
utile À su mission de fiétrir devant
l'étranger l'autorité politique qui
repréeente la France l’extérieur,
Et, comparant la conduite du bar-
dé breton À l'attitude nettement
patriotique du P. Lemerre refusant
de blâmer le gouvernement fran-
çais pour la loi des associations,
qui atteignnit pourtant si directe-
ment l'Ordre des Dominicains, j'en
tirai une conclusion déplorable
pour le tact et le patriotisme de M.
otrel.
Mais, et je m'empresse de le con-

fesser tout de suite, la vérité c’est
que M. Botrel n'a pas moins do pa-
triotisme que de talent et qu'il est,
en outre, Un des plus vaillanta fils
de France qui ont hono:6 le Canu-
da de leur visite,
Commes’il avait, À la fin, com-

pris le role que certains affiliés des
comités de “drapeau congréganis-
te ‘’ voulaient lui faire jouer au
Canada, M. Botrel a protesté for-
mellement au ThéitreRussell, di-
wanche dernier, contre los propos
de presse qui représentaient sa pa-
trie dans une attitude humiliante.

** La France, a-t-il dit avec ‘une
“chaleur communicative, est tou-
“jours l'ardente et généreuse na-
“tion que tout le monde a conuus,
“uimée et ndmirée ; eliv est encore
“et toujours éminemment digne de
“l’amour et du respect do ses en-
“fants.”

 

 

M. Botrel a refusé d'ajouter la
moindre réserve touchant les actes
politiques du gouveruement où lea
lvis élaborées par l'Assembléo na-
tionale.
Ila fait le BLOC avec tous les

Canadiens qui aiment et vénèrent
la Maère-Patrie, sans distinction
d'opinions politiques ou religieu-
gts.

C'est le dernier mot de Théodore
Botrel aux Canadiens, ot c'est le
meilleur, s'il a eu la faiblesse d'en
prononcer de moins nobles sous
Piutluence d’obséquicuses manifes-
tations d'amitié moins sincères et,
en tout cas, plus intéressées que
celles qui lui furent prodiguées à
lui et à sa charmante femme par
les populations françaises du Bn:-
Canada.

Wilfrid Gascon.

  

Une supercherie
de Michel-Ange

Le truquage de la tiara de Saita-
pharnès n suscité Hombre d'anec-
dotes. On a rappelé maintes mé-
saventures du même genrs arrivées
à des archéologues et A des collec-
tionneurs. Maïs il ue semble pas
que personne se soit souvenu de la
supercherie par laquelle Michel-
Ange prit plaisir À trom;er un
amateur. En voici les circonstan-
ces d'après Vasari et l’Histoire de la
Peinture en Italie, de Stendhal.
AU époque où Michel-Ange re

vint à Florence, après son séjour à
Bologne, il était fort préoccupé de
l'antique. Fort jeune encore, il y
cherchait des enseignements et des
inspirations, Il fit alors un Saint-
Jean et un Amour endormi.’ Un
Médicis, appartenant à la branche
républicaine et qui, par conséquent,
étaitresté à Florence lorsque ea

~famills en fut ezilée, acheta la
“première statue.Quant à la se-
conds, qui le charmalt fort, il dit à
Michel-Ange “ Si tu t'arraugeais de
manière qu’elle pavat nouvells-
ment dere = Les emia A RoeLu

 

 ‘me selle. % or <= ni que

nL

ot tu la vendrals beaucoup mieux.”
Michel-Ange qui, par caractère,

était assez porté À éprouver do la
sorte son talent, goûta le conseil.
fl ternit la blancheur du marbre.
La statue partit pour Rome ct le
cardinal Riario, qui la crut anti-
ue, sur les affirmations d'un ceur-

tier et ausai d’après son propre
sentiment, l'acheta pour la somme
de deux cents ducats. Cependant
Michel-Ange ne se faisait pas faute
d'affirmerqu’elle était de lui. On
en causait À Florence ; et quelque
chose de ces bruits vint jusqu’à
Rome.
L’Eminence fut vivement piquée

de l’injure faite À la sûreté de son
goût. Un gentilhomme de sa mai-
son fut aussitôt envoyé à Florence
pour 86 renseigner exactement. Il
eignit de chercher un sculpteur à
qui confier des travaux 1Impor-
tants. I! visita tous les ateliers et
enfin alla chez Michel-Ange qu’il
pris de lui montrer quelques-unes
e ses œuvres.
Buonarotti dit que, pour le mo-

went, il n’avait rien de fini, et,
tout en causant avec le gentilhom-
me, dessina une main. L’envoyé
parut fort content de son style et
lui demanda quel avait été son
dernier ouvrage. Michel-Ange, ou-
bliant =a supercherie, expliqua
qu'il avait fait et vendu à Romo
une figure de l’Amour endormi,
pris à l’âge de six ou sept ans, de
telle grandeur, dans telle posture.
Bref, i! décrivait la statue achetée
par le cardinal.
Sur quoi le gentilhomme lui

avoua la but de son voyage et l’en-
gagea fort à se rendre Rome, I!
lui apprit, en outre, que quoiquele
courtier lui eut envoyé seulement
trente ducats, il en avait en réalité
coûté deux cents à l'Eminence qui
lui ferait justice du fripon, Le car-
dinallit en effet arrêter le vendeur;
mais ce fut pour lui reprerdre son
argent et lui rendre la statue qui
fut, dans la suite, achetée par César
Borgia et donnée par lui À la mar-
quise de Mantoue. De plus, le car-
dinal, bluszé dans sa vanité, refusa
de s’iniéresser à Michel-Ange. Le
sculpteur, venu À Romesur lo con-
geil du gentilhomme, se serait
trouvé dana i'embarras si un noble
Romaia du nom de Giacomo Galli
ne lui avait commandé le Bacchus
ui est aujourd’hui À la galerie de

Florence.
““ Il serait important de savoir,

dit Stendhal, si le cardinal était
réellement connaisseur. J'ai fait
des recherches inutiles. Rien de
plus impossible que l'imitation
our un génie original et bouil-
ant. Michel-Ange devait 56 trahir
le mille manières.”

Furet
——#—

CERTAINEMENT SEUL. — Le BAU
ME RHUMAL est certainement le seul
remède actif, Énergigne ct sûr dansle
traitement du rhume, de la gripp: et de
la toux qui permette, tout en suivant le
traitement, de vaquer À ses affaires et se
guérir rapidement,

~~+De

CRRONOUE MEDIC
On m'écrit de plusieurs côtés,

presque «ur un ton de reproche:
‘’ Commentse fait-il que vous, qui
êtes toujours en avance sur les au-
tres, vous ne nous ayez pas dit
qu'il existait un nouveau remède
du caucer et que ce remède avait
déjà amené des guérisons définiti-
ves ?
Merci pour |’ “ avance sur lez

autres.” Vrai ou non, on ne refu-
se pas un compliment. Mais je
proteste coutre ’existenca d'un re.
mèds efficace contre le cancer. On
a pu le dire, le publier an peu
partout. Tout ce qui s'écrit n’est
pas toujours vrai. La nouvelle eft
Été trop grosse de con:équences
pour que je ne me fusse pag, en
affet, emprassé de l'enregistrer.
Hélas ! noa, on ne tient pas le re-
mède du cancer! Voici briève-
ment l’origine de ce bruit inexact.
On emploie beaucoup depuis

queiqu» temps un imédicament
nouveau et très énergique, un ex-
trait des glandes surrhénales,
l'‘* adrénaline”” Ce médisament
est un hémostatique de preuiler
ordre. Il jouit de propriétés vaso-
constrictives telles qu’il n'a pns
d'analogue dans l’argena! théra-
peutique. Il arrêts rapidement et
complètement out écoulement
sanguin; il fait flétrir certaines
tumeurs ; il a déjà reçu de nom-
breuses applications.s
Dès le mois d'août 1902, M. le

docteur Fiesainger essayait de l’a-
drénaline dans un cas de cancer
externe et avec succès. M. le doc-
teur Julliard, de Châtillon-de-
Mulhaille (Ain), instillait 20, puis
30 et 49 gouttes de la solution d’a-
drénaline au millième avec succès.
M. Fiessinger eut recours au médi-
cament dans un cas de cancer au
sein et aussi d’ane façon sntisfai-
saute. Depuis, autres applications
dans un cas de tumeur par M.
Mosaé, de Toulcuse ; dans un cas
de canaroïde de lu lèvre supérieu-
re par M. Pasquier, de Saint-Mar-
tin-du-Bois, c'e. M. Albert Robin
A ausai expérimenté avec succès
l’adrénalino dans des cancers ex-
ternes. Enfin, eur«es-cancers, M.
le docteur Mahu à expérimenté de
son côté.
Au commencement d'avril, M.

G. Mahu publin ses observations
sousle <itre auggestif: “ L’adréna
line, remède du cancer.” Tel est
le point de départ du fameux re-
mède du cancer.
En réalité, cs titre a pu amsner

Une confusion. M. Mahu dit:
“Suppression des hémorragies
cancérenses, cessation de Ia doce
leur, et, var suite, amélioration
rapide et persistante da l’état-gé
néral, tels sont les résultats que
nous vonons d'abtenir, à l’aids de
simples padigeonnages, à l'adréna-
line, d’épithéliomas ulcérés chez
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trois malades.” Il ajoute prudem-
ment : * HAtons-nous de dire qu'il
no s’agit pas d'un traitemeat cura-
tif du cancor, mais que, dans cha-
que cas, le néoplazme a paru être
arrêté, au moins pendant un cer-
tain temps, dans sa marche enva-
hissante, et quo nous avons £a
donner ainsi l’espoir à des malades
déjà découragés et leur rendre
moins'affreuse l'ascension du dou-
loureux calvaire qui les sépare du
tombeau.”

C’est net. Pas de traitement cu-
ratif. Grande amélioration dans
l'évolution du mal. C’est déjà
bien.
M. Ch. Fiessinger, qui, le pre-

mier, avait expérimenté la métho-
de, avait déjà fait remarquer qu’il
ne faut pas s’exugérer sa valeur.
Elle rond des services, mais ne
guérit pas. Nous sommes d'accord.

Maïs, certes, ces services ne sont
pas négligeables, ou, du moins, on
peutle penser, eans l'affirmer en-
core, oar les cas cités ne sont en-
core qu'en trop petit nombre pour
qu'il scit permis de rien avancer de
définitif. )
M. Mahu a traité à l’adrénaline

un malade âgé de soixante-quatre
ans pour un épithélioma de la lan-
gue. Il badigeonna à plusieurs
reprises tous les points de la sur-
face ulcérée. Le résultat fut im-
médiat. Il ne se produisit plus
une seule hémorragie ; les dou-
leurs cessèrent. L'amélioration est
notable. A l'hôpital Saint-Antoi-
ne, un malade de cinquante-trois
ans avait un épithélioma volumi-
neux du larynx. Il fallut, à l’ori-
gine, faire la trachéotomie pour
soulager le sujet. Le badigeonna-
ge amena la diminution du volu-
me et un véritable bien-être. De-
puis, la marche de l'épithélioma
semble entravée. Et ninsi encore
pour quelques cancéreux.
X e-t-il chance de paralyser

longtemps sinsi la marche de la
maladie? M. Mahu répond sage-
ment qu’il n’en sait rien. L'étude
commenceet l’on ne paurra répon-
dre qu’après avoir suivi les mala-
des un certain temps. Il faudra
savoir aussi si l’on ne parviendra
pas à détruire complètement cer-
tains épithéliomas circonscrits par
les injections d’adrénaline dans la
minsse même des tumeurs.
M. Ch. Fiessinger, enfin, a tout

dernièrement signalé un cas inté-
ressant. Une malade fut opérée
trois fois, à quelques semaines
d'intervalle, d'un cancer du sein
qui repullulait immédiatsment
après chaque tentative opératoire.
OI admini-tra l’adrénaline à l’inté-
rieur, en ajoutant un traitement
qu’il avait déjà expérimenté: l’u-
aago de la quinine et de la levure
de bière. Or, depuis sept mois, la
tumeur n’a ‘pas reparu. M. Fies.
singer se demande mêmesi cetto
méthode ne devrait pas être utili-
sée avant tout traîtement chirur-
gical. Adrénaline, quinine et le-
vurede bière.
En définitive, on le voit par les

détails dans iesquels nous venons
d’entrer, nous nous trouvons en
face d'espérances. Il semble, au
moins, que l'on puisse moslifier le
processus des tumeurs. Ira-t-on
plus loin ? Personne ne gaurait le
dire encore. On a done parlé trop
vite en avangant que l’on était en
état désormais de guérir le cancer.

De Parville

 

GUERIT LE RHUME EN UN JOUR
Tablettes “Laxative Bromo-Quinine.' Les phar-
tmacieus rendentleprix, 2<c, sielles ne guérissent
pas, signature Bo W. Grove sur chaque boîte.

————————>-e——<e-————

PRONOSTICS
 

Oa sait qu’à la mort de la reine
Victoria, les prouo:tics, sur le nou-
veau règue, se donnèrent libre
cours,

L'opinion générale, nous dit À ce
sujet ln Revue bleue, était que le
souverain interviendrais lui-même
le moins possible dans la direction
des affaires publiques. Seul ou à
peu près seul, le direcieur de la
Rewicw of Reviews, M. Stead, décla-
Ta qu’on avait toujours méconnu
dans la nation le véritable carac-
tère du prince de Galles et affirma
qu’il attendait, pour sa part, de
l'accession d’Edouard VIT au trô-
ne, une véritable révolution dans
Ia politique nnglaise. Jusqu'à pré-
sent, Edouard VIT n’a justifié en-
tièrement les pronostics de per-
sonne. Il n’a pas été un roi-goli-
veau, mais il n’a rien bouleversé
non plus. Ses ministres, toutefois,
sont moins libres qu'ils n’étaient
sous sa mère. Et il semble bien
que le roi ait pesé énergiquement
en faveur de la conclusion de la
paix du Transvaal. Il semble bien
aussi que l’amélioration survenue
dans les rapports de l’Angleterre
avec certaines puissances continen-
tales repondft à son plus intime
désir. Sous Edouard VII, l'An-

loterre s'est rapprochée à la fois

de l’Allemagno et de la France.

Etc’est là, pour l’instant, un gage
en faveur do la paix.

L'affaireDreyfus

Les Bleus de Bretagne

 

Lo comité do l’Association des
Bleus de Bretagne, réuni le 6 mai,
en 8a séance mensuelle, .

Considérant, d’une part, qu'un
grand nombre de Français ne
croient encore à la prétendue tra-
hison du capitaine Dreyfus que
arce qu’ils ont été trompés par

Ses mensonges et des faux ;
Considérant, d'autre part, que

des révélations importantes, résul-
tant des lettres de M, Ferlet de
Bourbonne et de M. do Munster,
viennent de se produire depuis la
courageuse intervention du citoyen
Jaurès; .

Considérant enfin qu’il est 'ndis-
pensable d'éclairer cette affaire
d’une manière totale sfin de faire
éclater la vérité dans tous les es-
prita, de ramener la paix dans tou-
tes les classes sociales et dedésar-
mer définitivement la réaction na-
tionaliste ; . .
Emet le vœu que le ministre de

la guerre ouvre immédiatement,
selon son devoir et dara la mesure
de ses droits, l'enquête qu’il a for-
mellement promise à laChambre
des députés, enquéte qui, tout en
laissant l'affaire Dreyfus sur le
terraiu judiciaire, pourra fournir
les éléments nécessaires qui per-
meltront au capitaine Dreyfus de
ge pourvoir en cassation contrel’in-
explicable arrét du conseil de
guerre de Renues.

Il y a encore en Bretagne de
braves gens qui sont amis dela
justice et qui a’occupent d'autre
chose que de résister à la fermeture
des couvents.

BIBLIOGRAPHIE

PLAN DE MONTREAL. — La maison R.
A. Mainwaring sgeuts d'immeubles (47
Saint-Jacques vient de publier mo plan
de la ville avec des notes et ct des statis-
tiques intéressantes.

 

 

GUIDE ET CARTE DE MONTREAL —M.
R. Beaugrand présente au public Que
brochure très utile qui renferme des ren-
seignements précieux nou-seulement pour
les étrangers na(s aussi pour nos compa-
triotes,

C’est un Guide et une carte ea couleur
de la ville de Montréal. Tontes les gran-
des divisions de la métropole canadienne
ct ses plus petites ruCs sont indiquées
sur cette carte,

Il n’y a pas de jour où l’ou n'ait besoin
de consulter la carte de Montréal. M.
Beaugrand a vraiment renda un grand
service à ses concitoyens en indignant
sur ce plan les dernières modifications
faites en certaias quartiers de notre ville.

 

LE LAC ST JEAN — UN RAPPORT
DE LUXE.—

Nous voulons parier de ce bcau rappor
que nous a fait parvenir la patriotique et
populaire Société de Colonisation du
Lac St Jear,
Le couvert du rapport est en couleurs

et représente une jeuue fille filant le
rouet, scène de colonisation quoi. L'in-
térieur coatient de très jolies viguettes
dispersées A profasion gi et!dce qui rend
ce rapport des plus intéréssants qui nous
ait été douné devoir, Le texte est rempli
de rerseiguements très précieux surtout
pour cenx qui s'occupent de grands mou-
vements qat de jour en jour rend notre
pays plus veau et plus grand.
Somme toute, Ce rapport fait grand

honneur à cette puissante société qui
travaille si activement et se efficacement
4 la colonisation da _‘’Grenier de la pro-
vince de Q 1ébec.”

 

A signaler la Revue Générale de Bi.
bliothéque Fraugaise, dont le 3¢ numéro
(mai) vient de paraitre à la Librairie
Schleicher frères et Cie, 15 rue des Saints-
Pères, Paris VI. Cete revue, qui com-
prend na grand romosre de comptes ren-
dus détaillés et des tocations bibliogra-
phiques € oudne+ (trlications et compies-
rendus classés mé h diquement et dans
le même crdre), pe-m:tde se tenir exac-
tement an cour .

raire et scientifi ut des pays de laague
française. E le piraît toas les deuxmols ;
son prix d’aboauement estdeg frs par
au, pour la France, et de 7 frs pour les
aupas pays,
 

 

 

 

Nos dents seat les plus belles et les meilleures ;
clles sont naturelles, faurables, incassables ;

£uranties. Gratée satisfaction À tous

INSTITUT DENTAIRE FRANÇO-AMERICAIN

162 ST-DENIS, - MONTREAL
 

 

Dr F. X. PLOYFI'E,
{08 Aveaue de I'Hotel de Ville

E=+*MONTR EAL,

Spécialité: Maladies Spécifiques
Heures de Bureau : De8 À 15 hrs arm, de à À 4

hapet de 6 À 8 hrs pr.

Tel. Bell, Est 1632. Marchands 243 
 Ea
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puis que vous êtes à loyer ?

 

 

Qombien d'argent avez-vous débourné de-

€

Bien !
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Locataires.
 

Combien payez-vous chaque mois ?
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notre pamnphiet éxplicatif.

LA CIE DE PRET El
  

Combien aurez-vous déboursé dans 5, 10 et 20 ans ?
Cela représente un joli capital que votre propriétaire sait bien mettre

Que ne faites-vous de même ? nous vous fournirons

Tout L'ARGENT NECESSAIRE
ABSOLUMENT SANS INTERBT ©

Et remboursable dans20 sas ou moins. Ecrives on venes demander

D'PFAGHE
À WENR : P. N. BRETON, 759 St-Andre, T8. sai KA 3384
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CETTE SEMAINE
DU ler JUINACADEMIE™

EFFIE ELLLTER
dans MARIE TUDOR de

When Knightiood was in Flower 2
de JULIA MARLOW

Prix : 25, 50, 73, $1.00. Semaihe prochaine : M, Richard Mansfeld da
JULIUS CARSAR=
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Semaine À
( | O= Commencant

O Lundi, Ter Juir

 

Mutintes : Lundi, Mercredi, Vendredi et Samedi

\ M. THOMAS E. SHEA
À DANS DEUX GRANDES PIECKS

TL! MAN-O-WAR'S-VLAN
LUKXDI, MERCREDI, VENDREDI

Dr JEKYLE and Mr. HYDE MARDI, JRUDI et SAMEDI
. : 50, 35. 45. 80, 10c_ Semaine prochaine : FOOLS REVENGE—

Prix des FlacORTWO CITIES RICHELIEU-THE BELLS, *
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FRANCAIS=
MATINEES: MEKCREDI, JEUDI ET SAMEDL

THE AUBREY STOCK CO. dans

THE PRINCE and THE SWORD
Drame Romantique Russe

ALPHONZOQ ETHIER dans Le Prince.

~SUCCES — SUCCES ——
Semaine prochaite: DANGERS OF PARIS.

AAAAAAAAAAAAAANAAAAAAAAAA
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THEATRE ROYAL $
The Big Musical Extravaganza

INNOCENT BEAUTIES!
2 Nouveaux Comigues. co Jolles Choristes. 10 Funny Men—Extras, RENO
et SMITH, Acrobates Américaius. JACK MILLER, Champion I,utteur.

Vendredi 5 Juin, SOIREE DES AMATEURS,

: 10, 20 ef 302. Semaine prochaine: METROPOLITAN BURIFSQUESR.-
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Prix: 10, 20, 30, 35 tt 50C.
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Tous les après-midig
À 1.30et soiréesà
Semaine du ler JUIN
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THEATRE

National Francais
1440 Ste-Catherine.

Tel, Bell, Est 1735
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George Gauvreau, Prop.
Tel. Marchauds 20,

 

: Semaine du ler Juin 1903

e
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La Mulâtresse
Attractions Spéciales

 

. Soirées, 10, 20, 30, 40c.
* Matinées, 10, 15, 20, 25c.Prix et
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PARC SOEVMIER
Après-midi à 3 heures, le soir à 8 heures.

ver —

  

OUVERTURE DFA LA SAISON
REPRESENTATIONS TOUS LES JOURS A 3 ct 8 HEURES
COMMENCANT AUJOURD'HUI

GERTRUDE MORTON, SIGNOR ALLESSANDRONT.
La pet-ts Soubrette. B .

MARLO & DUNHAM TRIO, ALCAZAR TRIO, arylon
MM, Miller, Stevens & Burke.Barres Horizontales,

MAJOR SISTERS, LES 3 POIRIER,
Exercices sur anneaux ruinuins.Chant et Dans-s.

Admission 10c. La Musique du Parc au complet.
bar Autres attractions nouvelles commencant Landi,

1er Juin. °

VERGE, MOSOI
SECONDE SEMAINE COMMENÇANTAUJOURD'HUI
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Grandes Representations tous les Jours
A 3 heures et $ heures P. M.
 

Magnifiques concerts par le célèbre orchestre fémi
Première représentation au Canada du fameux drame indi“L'ENFANT DE LA FORET,” interprété par toute aen_

Entre les quatre actes, numéros spéciaux de Vaudeville,
Apparition du fameux joueur de banjo, F. FRAYNE,
Grande exécution d'airs choisis par la cornetiste viK. WHITE. p. € virtuose, Melie

Audition par la célèbre chanteuse et dauseuse Mil
Représentation superbe. Promenade idéale. & E. ITALIA.

ADMISKBION, 10 CENTS
Les chars conduisent tous À la porte du Pare,

nin Bachmann,
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  row,

Ameubloment lnxueux et déco-
Tatiors artistiques, Service ra-
ide et de première classe
ectior d’un chef français ai-

SALONS PRIOUVERT JOURELNOTES ET MESSIEURS
JOS. GRAVEL, Prop 1889*? Rae Ste-Catherine
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Le Café Français
un personnel choisi. Cuisine sous la
plom

 heen Une Licence de Restaurant à vendre à très bon compte,
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JosephHrchambauit,L.L.B,

AVOGAT -
7la rue Saint-Jacques

®

 

Ha veute dans tous les pharmacies Le juque
de sc aufüt pour une indisposition ordinaire. I

! bouteille de famille, 6oc, Contient où traitetmed
pour unan. - .0$
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CAUSERIE
PARISIENNE

(Pour les DEDBATS)

Les petitsfils de Louis-Philippe 8 Paris.
—sentimentalisine républicain. — Pro-

jet de Gambetta, — Un mot d’ambassa-
driez.— Noblesse d'empire. —Un Paillet
des conspirations nattormatistes,

Nous avons en cette cemalue à Paris,
deux petite-fils de Louis-PhiHppe à qui la
République a fait un excellent accueil :
l'un est est la reine Amélie de Portugal,
qui est reçue partout avec une déférence
respectueuse ; l'autre est le prince Fer-
dinaud de Bulgarie, le fils de la plus jeu-
ne fille du roi des Français, cette priu-
cesse Clémentine, uéé en 1817, et qui pro-
mène allègrement à travers l’Europe ses
quatre-vingt-six ans, portés avec une
étonuante verdeur. Les sympathies que
recueilleut les petits enlazte d'un roi dé-
trôué et reuvoyé à la frontière Élounent
ceux qui connaissent tal le caractère
français. Nous sommes demeurés un
peuple sentimeutel et nous essayons de
faire oublier à ces princes les nécessaires
violences dont on usa avec leur grand-
père quand on ne voulut plus de son gou-
vernement qui avait cesssé de plaire et
qu: des ministres malsdroits et intranai-
yeants rendirent impossible peut- être
avant l'heure. .
Voyez-vous, disait hier, un personnage

de la République à un des familiers du
prince de Bulgarie, nous n'avons pas
voulu des princes chez nous, mals nov s
sommes satisfa ts de songer qu'au peu de
l'esprit français règne dans les pays
Éloigués où les hasarda dea alliauces on
des conveutions ont conduit les descen-
dants de notre rol citoyen.

C'est ce quil explique comment les
hommes du gouvernement sont empressés
autour de cette reine qui voyage pour
son agrément et de ce prince qui fait le
coumils voyageur des sentiment pacifiques
d'un peuple qui à besoia de ls paix pour
se développer, croître et s'aflirmer.
Gambetta partageait ces seutiments et

uu momentil sÈva de faire du duc d'Au-
male un ainbassadeur de la République
française.
C’étalt à l’époque cà l’on commençait

à parler de la possibilité d'au rapproclhe-
ment eatre la France et la Russie ; Gam-
betta, qui exergait déjà ce pouvoir oc-
culte qu'ou lui a tant reproché, s'occu-
pait beaucoup de nos relatious avec la
Cour de Saiut-Pétersboury, sl attachée
aux titres, aux grades, aux préséances,
Ou n’avait trouvé que des généraux pour
Intter de panache avec les étincelauts
uniformes d'Alexandre LIT.
Gambetta, trds préoccupé de cette si-

tuation, fit tâter le duc d’Aumale, alors
général en activité, pour savoir s’il ac-
cepterait d'alleren Russie ; celui-ci n'op-
posa vas de refus absolu,
—Lefils d'un roi représentant la Répu-

blique ! Un général et un prince dusang !
—C est ça qui leur en Iimposera sur les
bords de lu Néva, s'écriait Gambetta,
avec son gros rite touitruant,
Mais les amis du grand orateur ne voy-

alent pas snus effrol ce projet prendre
corps et prêt à se réaliser ; ils le démo-
lireut peu à peu et il fut définitivement
abandouné:
—C'est dommage, disait Gambetta,

c'eut été d’une belle allure diplomatique,
De sou côté, le duc d'Aumiale regret-

tait que le plan n'eût pu réusslr et, dans
les derniers temps de sa vie,il disait à un
ncadémiclen de qui nous tenous ces dé-
tails :
—On aurait vu qu’au dessus des souve-

tirs douloureux de la famille il y a le
désir de bien servir la France,

*«
“.

Une femme d’ambassadeur, qui porte
ivec osientation un titre de noblesse im-
gérlale, À qui on racontait ces incidents
€ le coulisse, répondait avec une belle

Berté :
—C'’est très henreux pour montelgneur

que cette idée n'ait pas Été mise à exécu-
tion ; cela eut jeté uue ombre sur le Lla-
zon des Condés ; il aurait été beau voir
le fils de Louls-Phillppe allaut faire va-
loir À la Cour de SaintPétergourg les
idées du flls de l’épicier de Cahors!
Le mot est peut-être hautain, mais il

cest bien injuste. J'aime mieux la 1éflex-
lon patriotique du duc d’Aumale.

D'ailleurs, est-ce que la Bastide n'est
pas près de Cahors ? et on aurait pu se
souveuir que c’est à La Bastide que se
trouve encore l'auberge que tenait un
brave homme dont le fils, boursier an
collège de Cabors, devait devenir roi de
Naples. Un épicier valait blen un auber-
lste. Ce Murat n’était-il pas le camara-
c, le compagnon de cet nutre soldat de

fortune, de Lanue, fils d'un simple garçon
d'écurle de Lectoure, et qui devint duc
de Montebello sur le champ de bataille ?
Ce Moutebello a élé précisémenttitulaire
de cette arnbassade de Salut-Pétersbourg,
que Gambetta avait un moment 1êvé à.
confier au duc d’Aumale,
Dus palefreniera ct des aubergistes eu-

rent pour fils des maréchaux, des ducs
de l’Empire et un roi de Naples ; un épl-
cier peut bien avoir eu pour fils un des
liommes d'Etat de la troisième Républi-
que sans qu’on rallle ; ce n’est assuré-
ment pas la marquise de Montebello qui
aurait laissé échapper cette allusion peu
convenable pour fa profession du père du
grand tribun.
A ce propos, on a fait remarquer que le

marquis et la marquise de hiontebello
n’ont pas <Lé luvités aux fêtes quo le rol
d'Augleterre a donuées peudaut son &é-
jour Paris. Cela tient ï ce qu’'Edouard
VIT se souvient des rancunes de la reine
Victoria.

C’est, en cffat, une bistoire déjà an-
cleune,
Le niaiquis de Monstebello était alors

chargé d’affaires à Londres et, en l'ab-
ence de l'ambassadeur, il gérait l'am-
aasade de France. Immensémentriche

1] dounait de grands et somptueux dfuers.
Une de ces fêtes était commandée quand
arriva à Londres la nouvelle de la mort
du prince Impérial, tué au Zoulouland.
Onfit une démarche auprès du marquis
pourle prier de remettre con dîner à un
peu plus tard ; mais le chargé d'affaires,
pour des motifs divers, refusa et maintint
ses invitations.
La reine Victoria s’en montra quelque

pen scandalisés :
—Oh J dit-elle, dans un cercle de cour-

tisane, le marquis de Montebello aurait
pa se souveuir de ce que son grand-père
evait à Napoléon pour manifester un

peude décence raondaine pour le petit.
s
A partir de ce jour, la reine Victoria

décida de vejamais accepter le marquis
de Montebello comme ambassadenr de
France à Londres, et elle tint parole.
Trols fois le gouvernement de In Répu-
blique proposa M. de Montebello pour la
‘eprésenter en Angleterre et trois fois la
1ouveraine opposa son veto. C’est même
À Cette circonstance que M. Challemel-! G
Lacour dut d'occuper ce poste important
par anite de circonstances que nous ra-
conterous une autre fois.

C'est alusi que s'explique l'exclusion
de ce grand propriétaire foncier et de ce
taud marchand de vin de Champague
des fêtes offertes par Edouard VII qui
West sonvenu des rancunes de la reine
Victoria,

. *
xn

Ah | ces.rancunes t diez les petits et les
grands,elles out des causes différentes,
mais pourtant les effets sont les mêmes
Voussve: peut être lu dans les jour-

Maux, {ly a quelque tempe, qu'un comu-
scllier generénérel du dépatsmien de

~

l'Aisne, du nom de Paillet, avait proposé
au Conseil général de voter un banenprésident du tribunal de Château Tbier.
le résident Magnaud, que nous avonsris l'habitude d'appeler ‘le bon juge.”
se Consell général, que la jurisprudencene regarde pas, s'était contenté d: passerdédaigueusement à l'ordre du jourcomme il convenait. Les observateursdes ridicules de ce temps n'étalent de-mandé le motif de cette sortle d'un mem.
bre, d’ailleurs inconnu, d'une ussemblée
délibérante départementale,
Les hasards de la chronique nous ont

tout expliqué par l'article de M, Millot
dans lu Dépêche, de Toulouse, Nous
avons appris que ce Palllet, protestataire
solitaire Contre les jugements pleins
d'huvianité du président Magnaudétaitle petit-fils du célèbre avocat qui avait
dutalent; le Paillet actuel faisait partie
du mouvenmieut préfectoral préparé par
les nationalistes, an moment du projet du
coup nationaliste, et on découvrit son
nou sur les listes anisies chez M, Buffet
au moment du procès de la Haute-Cour;
notre petit-fils d'un howme de talent
Étalt désigué comme préfet du Cher. Un
jour, le futur fonctionnaire de la conspi-
ration avortée ayant trouvé qu’un jour-
nallste avait parlé sans respect de sa pré-
fectorale personne, se rua sur l'écrivain,
qui avait une maladie d'yeux, portait des
lunettes bleues et était hors d'état de
riposter. Traduit devant le tribunal de
Château-Thlerry, présidé par M. Ma-
guaud, le petit-fils de l'avocat de talent
ut puni commeil le iméritait et depuis

Îl n'aime pas la jurisprudence du ‘bon
juge."

Il aurait dû nous le dire tout de suite
personne a'aurait Été surpris.
Ce Paillet est devenu une des joies des

conversations du boulevard.

Jean Bernard

Nos Scenes Theatrales

ACADEME

M. Frank I. Porky qui dirige la
tournée d'Effie Iilsler dans la
ièce ‘‘ When Knighthood was in
lowor, ” a choisi avec le plus
grand soin les couleurs des costu-
mes des personnages de cette pièce.

  

Miss EFFIE ELLSLER

I1 g'est bien gardé de tomber
dans la banalité des costumiers qui
emploient lo rouge et le bleu pour
obtenir los plus grands effets.
Dans la pièce qui ecra représen-

tée par Effie Ellsler, le bon goût a
régné dans le choix de la décora-
tion et des costumes qui sont do
l’époque mémo dans laquelle se
nsse l’action fort intéressante pour
es spectateurs.

AU PROCTOR -
a

M. Thomas I. Shea, qul est de-
venu l'acteur favori du Proctor,
commencera la deuxième semaine
do son engagement nvec là grande
ièce navalo ‘The Man-O"-Wars-
fan,” apécialement écrite vour lui
par James WW, Harkins, junior,
La fiction do la pièce est basée

sur un groupement des puissances
européennes qui tentént de pren-
dre pesscssion du canal de Panama.
Elles sont empéchées de réaliser co
projet par le capitaine Jack Con-
way qul est nonseulement un grand
marin, mais aussi un grand diplo-
mate, et le cenal finit par rester la
propriété des Etats-Unis.
M.Shea n décidé, vu son grand

succès, de donner encore cotte ge-
maine ‘Dr. Jekyll and M. Hyde.”

AU FRANÇAIS

La compagnie Aubrey, qui à rem-
porté la semaino dernière un très
grand succès avec a pièce de Drey-
fus à l’Ila du Diable, donnera cette
semaine un grand drame roman-
tique russo “ The Prince and the
Sword.”
La fiction do la pièce repose sur

le grand soulèvement des Russes
contre le Czar. Le héros du drame
ost un membre de la noblesse, le
prince Alexandre qui ost fiancé A
une jeune Américaine. Le prince
prend la direction des révoilés et
la jeune fille s’engago dans les infir-
mières de la Croix Rouga.
Le traître est le comtoMichel

Degouroff qui tente dese laire ai-
mer de la fianoée du prince.
Les épisodes sont ensuite dos

plus mouvementés. Le Crar est
mis au courant des secrets des ré-
révoltés et Ja Sibérie est le lieu de
déportation de la jeune princesse
américaine.
Le Czar meurt, son fils le rem-

place et ouvre toutes les prisons
aux condamnés politiques.

M.A. Ethier remportera un grand
succès dans le rôle du prince.

AU ROYAL

La grande attraotion de cette
semaine au Royal sera : * The In-

nocent Deauties,” pièce burlesque
ui a obtenu un eucoès énorme

partout où elle n été représentée.
Les acteurs qui la jouent au

Royal sont d'excellents comédiens,

des chanteurs de talent, des comi-
ques et des acrobates de première
classe. L'exéoution en est rapide

ot.la succossjon des Boènes est si

mouvementée que pendant toute

la durée du spectacle les auditeurs
sont sous un gharme continuel.
En outre déycette comédie bur-

lesque, on verra Miller, le cham- 
 

ionde Ja lutte gréco-romaine qui
oit renverser tous sos concurrents

LES DEBATS, 31 MAI 1903.
en quinze minutes, faute do quoi%
11 remettra vingt-cinq piastres-à-
son adversaire. -

 

‘

 

Vendredi prochain,5 juin, gran- !
do soirée d'amateurs. Prière à ceux
qui veulent nssistor au spectacle de
retenir leurs places à l’avance.

THEATRE NATIONAL
FRANÇAIS

“LA MULATRESSE

, Lundi, premières représenta-
tions de “ La Mulâtresse, —roprize
—au Théâtre National Français.

Cotte pièce émouvante n déjà été
jouée au Théâtre National Fran-
gnis, il y à quelques années, avec
Un très grand succès qu’elle ne
peut manquer de retrouver ln se-
maine prochaine.
M. Paul Cazeneuve s’est chargé

du rôledel’Tudien Wahnotee, dans
lequel il a été maintes fois applau-
di aux Etats-Unis.
Le drame, profondémont émou-

van} et plein d'originalité, se passe
on Louisiane, La vie, les mœurs
et les types des habitants de ce
pays y sont dépeints avec une rare
fidélité, et les tableaux sont la
fidèle copie de maintes scènes pit-
toresques de là-bas,
Les principaux tableaux qu’em-

belliront des effets de lumière élec-
trique, sontl'incendie du ‘‘Magno-
lin,” sur le Missiseipi, les maréca-
gos au-dessus desquels passent des
mouches à feu, pareilles à des
étoiles filantes, et le duel au cou-
teau entre l'Indien et le traître Mc-
Clusky (Elz. Hamel), l'assassinat
du jeune mulâtre Paul (Mme No-
zière), et l’'apothéose de Wahnotee.
Les principaux rôles sont confiés

à M. Paul Cazeneuve (Wahnotee),
Mme BD. de la Sablonnière (Zoé, la
Mulâtresse), MM. H. Palmiéri, E.
Hamel, J. P. Filion, L. Petitjean,
L. Soulier, C. Leurs, J. Godeau, J.
Tougas, J. Savard, R. Chapdelaine,
St-George, Mme Nozière, Mlle Au-
diot, Mme Soulier, Mile Bremont
ef Mlle Kernan,
Pendant le quatrième acte, on

aura l’occasion d’applaudir M.
Louis Parizot, danseur, Mlle Ver-
teuil et M. Villeraie, duettistes, et
les fameux * Musical Johnson.”

NOUVEAUTES.
La saison 1902-08 s’est terminée

brillamment hier soir, devant un
auditoire nombreux et enthou-
siaste. ‘‘Sapho’’ fanisait un beau
apectacle de clôture et les artistes
en ont donné une superbe inter-
prétation.
Devant les succès constants de

cette saison, on ge demande quels
sont les projets de la Direction
pour la saison prochaine.
Voici ce que nous relevons sur le

programme de cette semaine, et
qui intéressera grandement nos
locteurs :

LA SAISON PROCHAINE.

La Direction des Nouveautés a
l'intention de fournir pour l’année
procnaine une saison théâtrale des
plus brillantes. Elle a décidé de
86 rendre à Paris afin de faire de
nouveaux engagements, et de re-
nouveler la troupe presqu’au com-
plet. On se fait fort pour la saison
prochaine d’interpréter d'une fa-
gon impeccable tous les chefs.
d'œuvre de la scène, de puiser dans
lo répertoire de la Comédie-Fran-
çaiso, de l’Odéon, du Gymnase, du
thatre Sarah Bernhardt, du théa-
tre Antoine, et de jouer enfin tout
co qu’il y a de plus nouveau, de
plus en vogue parmi les auteurs à
la mode-
Ain de mener à bonne fin une

entroprise aussi louable et aussi
dispendiouse, In Direction a résolu
de laisser les prix des places au
taux de la saison actuelle, et méme
de ne plus donner de matinées et
de soirées à des prix populaires ;
mais en revanche, elle n organisé
un eystème d’abonnements par
souscriptions, qui fera béneficier le
souscripteur de 25 p. c. sur le prix
des places. .
Ces souscriptions seront divisées

en quatre catégories, et seront clas-
sées commesuit : .

1ère catégorie : Pour un-montant
de ‘8140.00, le souscripteur aura
droit à une loge entière de six
places une fois par semaine pen-
dant toute la saison, laquelle sai-
son sera de 35 semaines.

MODE DE PAIEMENTS.

Paiements commesuit:
$50.00 le 2 septembre 1908.
$50.00 le Z novembre 1908.
$40.00 le 2 janvier 1904,

2idme oatégorie: Pour un mon-
tant de 850.00 le souscripteur aura
droit à un billet d'orchestre non
transférable pour toute place de
l'orchestre pour chacune des repré-
sentations de la saison.

MODE DE PAIEMENTS.
Paiements comme suit:

820.00 le 2 septombre 1908.
$15.00 le 2 novembre 1808.
$15.00 le 2 janvier 1904.

Sième ontégoris: Pour un mon-
tant de $22.50, le souscripteur aura
droit À un eiège d'orchestre une
fois par semaine dans toute place
qui n'aura pas été prise en loca-
on,

MODE PE PAIEMENTS,

Paiements comme suit : 
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L'immense popularité dont jouissent les Eaux de Vichy a donné lieu

à de nombreuses Contrefagons, Imitations et Substitutions dont ii faut
Afin de prévenir les confusions, et empécher le public

d'être trompé, nous tenons à rappeler aux consommateurs d’Eau de
Vichy qu'il n'y a absolument que trois sources d'Eau de Vichy véri-
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8 6.50 le 2 novembre 1903.
$ 6.00 le 2 janvier 1904.

4ième catégorie: Pour un mon-
tant de $14 (0, le souscripteur aura
droit pendant toute la saison à un
siège de cinquante centins (par-
quet ou balcon).

MODE DE PAIEMENTS.
Paiements comme suit:

$7.00 le 2 septembre 1903.
87.00 le 2 novembre 1903.

Les souscriptions sont mainte-
nant ouvertes au controle du théa-
tre, 1861 rue Ste-Catherine.

PARC SOHMER
C’est aujourd’hui l’ouverture de

la saison d'été au Parc Sohmer,
Tous les soirs, cet événement est
attendu impatiemment et accueilli
avec joie par un grand nombre d’ha-
bitués, qui savent jouir des dou-
cours de la terrasse de cet établis-
sement sans pareil.
En semaine,les après-midis sem-

blent appartenir aux enfants qui
bénéficient des diverg faveurs, no-
tamment celle de faire graimite-
ment une chevauchée giratoire sur
les chevaux de bois. Notez que ce
plaisir cacophoinque et vertigi-
neux est apprécié commeilln mé-
rite. Plus même,car il constitae un
droit pour les enfants, droit, dont
ils usent mordicus, tandis que les
hommes se dispensent souvent d’u-
ser des leurs. .
Le programme d’aujourd’hui est

donc un programme d’été. Tout le
monde sait ce gue cela veut dire,
et nous croyons inutile de le dé-
tailler ici. Il gera répété toute la
semaine, deux fois par jour, et
changé toutes les semaines,à moins
qu’un artiste favori ne soit rede.
mandé. Disons aussi que l'excellent
orchestre du Parc a été augmenté
d’un certain nombre d'instrumen-
tistes de la force de ceux quicons-
tituent la moyenne de cette ‘“band”’
ei remarquable.

PARC RIVERSIDE

  

 

 
leura magnifiques représentations
de cette semaine, les propriétaires
du Parc Riverside, ont tellement
encouragé les promoteurs de cette
entreprise qu'ils se sont surpassés
eu nous donnant pour la semaine
commençant demain après-midi,
un spectacle destiné à faire fureur.

Les dépenses encourues pour
chnoune de ces représentations sont
très considérables. Aussi pouvons-
nous être assurés de la valeur in-
contestable de ce qui constituera
le grand spectacle de la semaine
prochaine. .
Ces drames 3 rensation si bien

interprétés par des artistes d’un
réel talent paraissent plaire gran-
dement au public qui s'y rend en
foule tous les après-midis et tous
les goirs.
Les propriétaires, MM. Tremblay

et O'Farrell, ont droit à nos félioi-
tations pour leur esprit d'initiative.
_ Le programme de cette semaine
sera unique en son genre. Il renfer-
mera de tout. Qu'on en juge :
Grand concert par l’orchestre

aymphonique féminin, sous la di-
rection de M. Mor Bachmann.

1. Le Père La Victoire, marche,
L. Ganne ; 2. Fra Diavolo, ouver-
twe, Auber; 8. Espana, valse, E.
‘Waldteufel ; 4. Hungarian Lust-
spiel, ouverture, K. Bela ; 5. The
nvinoible Eagle, marche, Sousa.
Immédiatement aprds suivra le

grand drame indien en quatre ao-
tes do Mlle Florence Corbin, inti-
tulé, ‘l'enfant de la Forêt.”
Ce drama joué pour la première

fois en Amérique, produira certai-
nement un effet saisissant.
La pidca sera interprétée per les

artistes suivant i
‘W., H. Davis, T. Wilson Rennie,

F. D. Frayne, Ben, Groen, J. P.
Olark, Louis Wilson, Emma Whit-
tle, Emma Italia, Mies Florence
Corbin.
Pendant les entr'actes, le fa-

moux jousur debanjo F. I. Fraÿne,
émerveillora ses auditeurs son
jeu magnifique ; Mlle Katherine
White so fera entendre comme cor-
nettiste virtuose ; Mlle Emma Ita- $10.00 le 3 septembre 1903. Madansses danses et chansons de
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la semaine du 7 juin, le superbe
drame iriandais ‘‘Kathleen Ma-
vourneen,” avec en plus des numé-
ros extraordinaires de vaudeville
adaptés À la pièce. J

Représentations tous les jours.
CONCERT DE L'ARENA

Les journaux canadiens ont tous
6t6 d’accord pour constater une
fois de plus que l'Arena n'était pas
appropriée pour y donuer des con
certs de solistes,
Quand M, F. Veitch nous repar-

lera encore de nous faire entendre
des artistes à 1’Arena, nous sau-
rons À quoi nous en tenir. Avec le
talent de Mile Nordica et de M.
Edouard de Reské, nous aurions
pu passer une soirée déliciouse à la
salle Windsor. Mais les impressario
n’ont qu'un souci, faire do l’argent.
Ils se soucient de l’art comme leur
première paire de bottos.
M. Veitch pourra ongnger des

musiques milltaires, des cirques,
ou des sociétés gymnastique à l’A-
rens, mais nous n’irons plus en-
tendre les premiers chanteurs du
monde dans ce vaste.hangar.

Ben Tayoux donneà la salle Karn,
son concert d'adieu, sous le patro
nagede Son Honneur le Maire et
Mme Cochrane, R. P. Louis Lalan-
de, M. et Mme Monk et l’échovin
Hébart,
Le programme est absolument

remarquable et sera composé en
grande partie des œuvres du mai-
tre auquel ont bien voulu prêter
leur précioux concours. MM. La.
vallée, Bélanger, Arnoldi, Legrand,
Tison, de Bollefrold,J.A. Roeb, eto. Le concert promet d'être un des
plus distingués de Ja saison.

CONOERT BEN TAYOUX" 11

Mardi soir à 8,15 le compositeur |
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: 6YeZ vous-même Propriéiaire -

Pas besoin de Capital
© $ © $ © ©

Voici comment; vous achetez un ou plusieurs contrats de $1000.00 de

la HOME GUARANTEE. vous cofitant $4.00 chaque, vous payezune Con- -
tribution Cooperative de $3.00 ou $1.50 par mois jusqu'à la réception du 2
$1000.00 pour placer sur propriété.

Vous athetez vous-même où vous voulez en Canada.
Après que la Compagnie àpayé votre propriete. votre contribution sera

de$ 5-75 par mois étant moins que le revenu que vous retirerez dc la Propriété.
Donc le seul debourse pour vous est le $3.00 par mois avant qua vous rece

viez votre $1.000.00. La Compagnie estime le temps ou vous recevrez argent
# A 15 mois, et même si on doublait ce temps: 30 mois ferait $94.00. Alors yotre

La maison de $1000.00 ne vous coûtera jamais $94.00 et de plus si vous mourrez
kf vos Héritiers sont propriétaires et n'ont plus un sou à payer.
3 Plus vite vous cntrcrez, plus vite vous recevrez. La seule compagnie
£4 payant votre propriété comptant à la maturité,
a . Argent garanti sur Hypothèque. et de plus garanti par la London

5% Guarantee Coy., Londres, Ang.

Bd Capital cooperant $760,000.00, Réserve la seule compagnie * 4
£23 du genre ayant une réserve.

Ka:
a Voyez nos agents ou |
3 —— i Incorporse
xd adressez-vous a... |
3 astres i + ° 9

= 71à RUE SAINT-JACQUES

DésAIESTR

genre ne manquera pas d’intéres-
ser le public. Bref, cé sera un spec-
tacle très attrayant. . ]

Actuellement en préparation pour =
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ceil des ministres

Québao L'ionorable II. T. Duffy
2 Juma Here

TaTur pour étré juge 4 2cerveut 7
bro. Fe: l'hon-rable & XN. Parent, «

veut !e 2e:enïr. Den autre céié se

colitænes v-udratent bien le voir
T lui-mixme mais notre pres

Trier veui resier QUALÉ CO NE serait
partir
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3 prmcie:s de Noz-
terre qui ce conduira en grand gala
su bereau d'immisr.tion deu Psei-
fique Canadien.

 

Ua régiment de cuirsselers ren.
dra les honzeurs 3 lex-mipisize | 70d
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gart à M. Arthur Dansereau le soin
de clarter dans sco troisièmetiroir
à gauchesec cles à is Brridloz e:
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thèque du Parieme-t de Quitec

Le succès des Noces de Bts de
notre ami Mire Salomon Por, a éte
i grand que ls première éditios,
estaujourd'huitoislemer: épuisée.
M. S. Roy s'est enfin décidé à en
commander une deuaxidze éditisn
dla demscde de ceux de se: gmis
qui n'svaiemt p:: encore pu s’en
procurer us exentéaire,
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des Disars. Ure vaste rousc-ip-
tion s'orçanise dans !a parcises
four rors aiderd difraverles frais
© rotre notreau procds. Merci de

grand cœur À ces généreux amis de
Alone c-use peur leur envoi do
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B:shile dans *s camp rotce des
Deux-Mor:sgres snire M. J. A. C.
Ethier eles rings du son comté.
Aux dernières nouvelles, il était
question entre les partis, de signer
une trève de trois mois devant le
rédacteur do Canada. L'sbeerce de
M. G. Lunglois, actuellement à
New-Y otk. nou: a empêché de vé
rifier l'exactitude de cetteressonrce.

Tx

Le Canada Français dans ss
chronique hebdomadaire, fait Un
Técit en œns lignes d'un repas sar-
dzvapalerque à l'hôtel Gosselin, en
fece de l'He aux Noix, où quatre
avocats anralent mangé tous les
@léments da festin, ** moins la ta-
ble et les chaises” Ces Messieurs
voyagesient à bord da bateso La
Mandolixe, nom prédestiné pour un
pareil voyage.

e °

Quel est donc le jeure dépnté
-édéral qui, invité à la campagne
chez un sien ami crut bien faire de
manger3 son premier déjeuner l'u-
niquedirde que la dame de céans
gardapourleropes de midi de
ses su (ex do dis-
don Prad. À muet). ecpie du

ne rérompense €
offerte à celui qui sens --
26 homme entreprenant et paraît-
il anciileire. Prière d'adresser la
réponse an greffier des communes
i Ottawa,
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Le Parc de la Montagne, l'ile

SteH£ èce, la rus Craig, le oxvrè
on. le square Gallery, le
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